
Maquis
Évanoui

  Jadis naquit, du coma des maquis,

  en rang d'oignons, sans rébellion,

  bataillons de majorettes en treillis

  et bitraillettes en tourbillon !

               De clan d'automates en plan vigipirate,

     voici venue l’insurrection !

     Ci-gît la Venus aux pétitions bidons,

              fébrile, son embryon,

         fronde ombilical, calanche sous les crampons

      ahurie, ébahie

      grisée de ses cris, en plein émoi

      la très sainte Patrie, stressante carie aux abois,

      donne la messe, carillonne les noces,

      des grossesses et des coups de crosse.

       …

      Neurones à ras, harassés de testostérone,

       ronronnent sous les bérets et braient saoulés d'hormones. Tibo
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La scène 
se déroule sur 
les devants de la 
G

are du N
ord, je clo-

pais dans l'attente du pro-
chain train pour C

om
piègne. 

U
ne jeune sans abri, âgée de 17 

ans environ et enceinte de 5 m
ois au 

m
oins, 

vu 
la 

taille 
de 

son 
ventre, 

distribuait 
ses 

éternelles 
pétitions 

bidons 
dans 

le 
but 

de 
récolter 

quelques rapines pour se sustenter.
Les passants l'évitaient, agacés de 

se faire tout le tem
ps alpaguer par les 

S
D

F
, les sans-pap', les m

anouches...
Je 

clopais 
toujours 

lorsque 
trois 

beaux m
ilitaires, bien virils dans leurs 

uniform
es, le fusil à l'épaule, inter-

pellèrent de m
anière subtile la jeune 

dem
oiselle.

Le prem
ier un peu tim

ide lui saisit le 
bras, le second un peu m

oins sage lui 
titilla les genoux avec le canon de son 
arm

e, 
le 

troisièm
e 

encore 
m

oins 
sage, à grand coup de crosses lui 
caressa son ventre bien rond où le 
fœ

tus devait faire des loopings.
La jeunette essaya de se dégager, 

m
ais 

le 
prem

ier 
m

aintenait 
ferm

e-
m

ent sa poigne sur son bras. E
lle 

hurlait.
U

ne autre dam
e assistant à la scène 

se joignit à m
oi pour leur dem

ander, 
tim

idem
ent, de cesser. Ils finirent par 

la relâcher, l'un d'eux la suivant en-
core sur quelques m

ètres, une lueur 
sadique dans le regard. Les autres 
spectateurs sem

blaient totalem
ent in-

différents 
à 

ce 
spec-

tacle poignant, à 
peine y jetaient-ils un 
regard vaguem

ent gêné.
M

oi non plus je n'ai rien fait, 
ou si peu... La haine m

e brûlait 
pourtant le ventre, j'aurais voulu leur 
arracher 

le 
fusil 

des 
m

ains 
et 

leur 
coller une balle en pleine gueule, m

ais 
je n'ai rien fait ; je m

e suis juste haï en 
silence, 

je 
m

e 
suis 

haï 
d'avoir 

été 
aussi lâche, je m

e suis haï de m
'être 

laissé soum
ettre par la peur. La peur 

de leur fusil, et ce qui est peut être pire 
encore, la peur des poursuites judi-
ciaires que j'encourais à insulter un 
représentant de la loi.
D

eux sem
aines ont passé, la haine 

m
'a quitté peu à peu, elle a laissé 

place à des questions que je souhaite 
vous adresser aujourd'hui.
E

st-il norm
al que nous ayons peur 

des 
hom

m
es 

sensés 
assurer 

notre 
sécurité 

? 
L'hum

anité 
est-elle 

à 
sacrifier sur l'autel de la sécurité ?  
Q

uels m
écanism

es, dans la form
ation 

de ces hom
m

es, les ont achem
inés 

vers une telle 
détestation 

de 
leurs sem

blables ?
C

ar ce ne sont pas des 
m

onstres qui se sont adonnés 
à cet acte de barbarie, ce sont des 
hom

m
es... de m

êm
e que les passants 

et 
m

oi-m
êm

e 
qui 

avons 
gardé 

le 
silence, nous rendant com

plice de cet 
acte.
A

lors que faire ? T
ém

oigner ? E
st-ce 

suffisant... 
S

e 
dresser 

devant 
ces 

hom
m

es ? P
our finir en prison...

« L'E
tat détient le m

onopole de la 
violence légitim

e » (M
ax W

eber)
escargotssolidaires.noblogs.org
escargots.solidaires@

riseup.net
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